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ACCEPTER L’OPPRESSION  

EST UNE FORME D’OPPRESSION 

Chers musulmans ! 

Ces jours-ci, en tant que communauté et 

Humanité, nous sommes confrontés à une très 

lourde épreuve. Les valeurs humaines 

fondamentales telles que la justice, le droit, la 

conscience et la compassion sont piétinées par des 

oppresseurs cruels et par leurs partisans. Nos 

frères palestiniens sont condamnés à vivre sous 

l’oppression dans leur propre patrie depuis près 

d’un siècle. Aujourd’hui même, un massacre 

massif de femmes, d'enfants et de personnes âgées 

est en train de se dérouler sous les yeux de la 

communauté internationale. 

Chers croyants ! 

Les criminels qui effectuent ce génocide 

sans précédent puisent leur courage du silence et 

de la désorganisation de la communauté 

musulmane. Pourtant, notre religion l’Islam, nous 

appelle à l’unité. Elle nous invite à être unis et à 

agir ensemble. Tout comme l’Islam veut que nous 

nous réunissions pour nos prières, nous devons 

aussi unir notre connaissance, notre force, nos 

moyens matériels et spirituels. Notre poète, 

chantre de notre indépendance exprime 

magnifiquement ce cas bien précis :  

Un ennemi ne peut entrer dans une nation 

sans division, 

Tant que les cœurs battent ensemble, les 

balles ne peuvent les absorber. 

Ô êtres humains ! 

Cette atrocité ne concerne pas uniquement 

les musulmans mais l’ensemble des êtres humains. 

C’est une honte pour l’humanité tout entière de 

rester les bras croisés face à ce drame 

inqualifiable. Parce que les oppresseurs, qui se 

considèrent supérieurs aux autres peuples et qui 

estiment ce monde comme leur propriété privée, 

visent l’avenir de l’humanité tout entière. Quel 

que soit notre pays, notre religion et notre langue, 

c'est une exigence humaine de s'opposer à un tel 

massacre. Peu importe où l’oppression est 

commise dans le monde, il est de notre 

responsabilité à toutes et à tous, en tant 

qu’humains, de dire stop à l’oppresseur. Parce 

qu’accepter l’oppression est aussi une oppression. 

Mes chers frères et sœurs ! 

Dans le verset que j’ai récité au début de 

mon sermon, Le Créateur Tout-Puissant déclare 

ainsi : « Et craignez une calamité qui n'affligera 

pas exclusivement les injustes d'entre vous. Et 

sachez qu'Allah est dur en punition. »i Quant à 

Notre Prophète Bien-Aimé, Il dit : « Quand les 

gens voient la cruauté de l’oppresseur et ne l’en 

empêchent pas, il est inévitable qu’Allah les 

soumette à un châtiment collectif. »ii Nous 

comprenons du verset et du hadith que si nous ne 

nous opposons pas à cette cruauté alors que des 

milliers d’innocents et d’enfants perdent la vie, le 

feu enveloppera le monde entier et personne ne 

sera en sécurité. N'oublions pas qu'il y a toujours 

quelque chose que chacun d’entre nous peut faire 

pour empêcher le mal. A ce sujet, notre Prophète 

(s.a.s) dit : « Celui qui voit le mal et l'injustice, 

qu'il le corrige avec sa main ; s'il ne peut pas le 

faire, qu'il le corrige avec sa langue ; s'il ne 

peut pas faire cela, qu'il le réprouve de tout son 

cœur… »iii 

Chers musulmans ! 

Que chacun d’entre nous, réalise ses 

responsabilités pour mettre fin à toute oppression 

dans le monde. Continuons à rester du côté de la 

véracité, comme la fourmi qui est allée éteindre le 

feu d’Ibrahim (a.s). Nous croyons que ces jours 

difficiles ainsi que cette oppression prendront 

certainement fin, le visage des victimes sourira et 

la victoire viendra à ceux qui croient. Notre 

nation, qui est l’espoir des opprimés, fera à 

nouveau de notre monde une terre de paix. 

Je termine mon sermon avec ce verset :     

َٓا افَْرِغْ عَليَْنَا صَبْراً وَثبَ ِتْ اقَْدَامَنَا وَانْصُرْناَ عَلَى الْقَوْمِ الْكَافِر۪ينَ    رَب نََ

« Seigneur ! Déverse sur nous l'endurance, 

affermis nos pas et donne-nous la victoire sur 

ce peuple infidèle ».iv 

                                                      
i Al-Anfâl, 8/25. 
ii Tirmidhî, Tefsîr al-Qur’ân, 5. 
iii Muslim, Imân, 78. 
iv Al-Baqara, 2/250. 
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